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 Rencontre du mercredi 04 mars au CAPE avec François BOURGUIGNON, 

directeur de l'Ecole d'économie de Paris,

ancien économiste en chef et premier vice-président de la Banque mondiale
 - Les pays émergents peuvent mieux résister à la récession

 - Les progrès dans la lutte contre la pauvreté risquent d'être annulés

     Après avoir rappelé les caractéristiques de la crise financière en cours qui, partie des pays industrialisés, a frappé les pays émergents en raison de la "fuite vers la qualité" pratiquée par les investisseurs et qui pénalise les pays du Sud, François Bourguignon a indiqué que, paradoxalement, ces pays sont mieux armés pour résister à la récession. Ils disposent de la possibilité d'activer une forte demande du marché intérieur et des réserves en devises "considérables" qui permettent de compenser des déficits provisoires de leur balance commerciale, outre une base industrielle solide. Les "dragons" asiatiques (Corée, Taïwan, Singapour, Hong Kong) seront les premiers à repartir, suivis par les "tigres" (Thaïlande, Philippines, Malaisie) a-t-il ajouté. La Chine et l'Inde (laquelle s'est ouverte plus tardivement et est donc moins exposée) ne devraient pas subir de "croissance négative". .

    Interrogé sur les pays de l'Est européen, confrontés à une débâcle bancaire, l'ancien économiste en chef de la Banque mondiale s'est dit très préoccupé, estimant qu'outre l'aide du FMI, l'Union Européenne sera contrainte de venir en aide aux pays les plus affectés. Le directeur de l'Ecole d'économie de Paris s'est dit favorable à "une intervention plus autoritaire" des pouvoirs publics dans le secteur financier, y compris par le biais de la nationalisation des établissements bancaires et "d'une agence centralisatrice qui permette de consolider le secteur bancaire" face à "la violence du choc que nous subissons". Il a enfin exprimé des inquiétudes au chapitre de la lutte contre la pauvreté, estimant que les progrès enregistrés jusqu'à présent, risquent d'être annulés par les effets d'une crise qui frappe notamment les pays africains, privés de "stabilisateurs économiques".

    Serge Marti
